Discours des vœux de l’Ajmed à la Ministre de la santé et des sports
Madame la ministre, Monsieur le secrétaire d’Etat
 Cher(e)s consœurs et confrères journalistes

 Nouvelle présidente de l’Ajmed (association des journalistes médicaux de la presse grand public), et complètement novice en matière de discours, me voilà au pied du mur ! 
Entre filles de l’ouest, vous angevine et moi nantaise, je pense que le feeling devrait passer ! Nous avons en commun la bonne humeur, la sincérité et l’envie de faire bouger les choses ou plutôt les mentalités !  Aussi je vais vous parler simplement : 
Participer à l’amélioration de la santé des français, cela donne du sens à notre travail de journalistes : expliquer comment le corps fonctionne, comment se retrouver dans la jungle alimentaire, savoir raison garder en matière de dépenses, comment organiser sa propre prévention.

Et, quand un pépin de santé survient, donner aux français les clés pour mieux comprendre ce qui leur arrive, les guider dans le parcours de santé en ville comme à l’hôpital, leur montrer combien les nouvelles technologies permettent d’avancer et de mieux soigner et enfin les rassurer . 
Nous avons bien conscience d’être des relais indispensables. Et même si nous renâclons parfois à rabâcher les mêmes conseils, nous sommes heureux de savoir que le niveau d’information des français est bien meilleur qu’il y a 30 ans ! 
Mais nous constatons parfois qu’entre ce que l’on nous annonce à grands renforts de communications et la réalité il y a un certain décalage. 
L’offre de soins n’est pas la même pour tous d’une région à l’autre, d’une catégorie de population à l’autre, certains  corporatismes paralysent, des réformes sont mal comprises ou en panne, des accidents arrivent à l’hôpital …la faute au manque de moyens, de personnel  ou d’organisation, c’est selon. 
Mais c’est vrai,  la santé ce n’est pas que de la technique, c’est beaucoup d’humain…  De tout cela nous devons parler aussi, c’est non seulement notre devoir d’informer, c’est tout simplement notre métier. 
Je voudrais aussi vous parler d’un phénomène nouveau relaté par plusieurs membres de notre association : dans les hôpitaux, on ne veut plus parler à la presse ;  le personnel hospitalier, ne peut plus parler aux journalistes sans autorisation. Une directrice d’hôpital n’a pas eu l’autorisation de parler à des consœurs de France Inter. Cela n’était jamais arrivé !  Or, les journalistes ne peuvent se contenter de la voix officielle pour informer leurs auditeurs, lecteurs ou téléspectateurs. Ils ont besoin d’avoir accès à toutes les sources d’information et comptent bien sur vous pour rétablir la liberté d’informer dont ils ont toujours bénéficié jusqu’à présent.
Vous allez souvent sur le terrain voir ce qui fonctionne bien ou mal …et nous vous disons bravo ! De Nevers, à Marseille, Lille ou Dakar en passant par Bullion ou Saint Denis… nous  suivons  vos déplacements, à coups de clics sur notre boite mail, car pour être à vos côtés,  prévenus la veille pour le lendemain ou le matin pour le soir, nous ne sommes pas toujours aussi disponibles !   
Nous aimerions beaucoup que vous preniez le temps deux ou trois fois par an  de vous poser pour discuter avec nous sur des dossiers  construits et charpentés. Cela nous faciliterait la tâche, nourrirait  plus aisément notre réflexion. La santé et l’environnement, la  bioéthique, les plans cancer,  Alzheimer, douleur, l’obésité, l’organisation des soins etc. Tous ces sujets pour les quels vous vous mobilisez nous intéressent. 
Renouons le fil de ces rencontres informelles, directes et régulières qui engendrent la confiance et que nous avons souvent eues avec le Ministère de la santé.
Vous qui êtes une battante, une communicante, donnez nous beaucoup de raisons d’espérer car les français ont besoin de la presse pour être bien informés. 

Madame la ministre, Monsieur le secrétaire d’Etat, je vous présente au nom de l’Ajmed tous mes vœux  pour cette nouvelle année 2009. 
